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ADRESSE 


DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS  , 

Par  la  Société  des  Amis  de  la  Conjlitution  9 
féante  à Auclu  , 


/ 


‘A;ivaûV' 


ADRESSE 


AUX  CITOYENS 

DU  DÉPARTEMENT  DU  GERS,' 

^ ^ ^ ^ocictc  des  .ÆTfîis  de  IcL  Coitjiitiù" 
don , féante  à Auch. 


A N DI  s que  les  amis  de  la  Patrie  8c  de  la 
■ Juftice  travaillent  fans  relâche  à raffermir  l’édifice 
de  notre  liberté,  une  foule  d’ennemis  perfides  cher- 
. che  à exciter  par  de  fourdes  manœuvres  une  dan- 
gereufe  fermentation.  Parmi  les  hommes  féditieux 
dont  les  complots  tendent  à fouffler  par-tout  la 
guerre  civile  , on  doit  compter  principalement  plu- 
fieurs  Eccléfiaftiques  du  Diocefe  d’Auch  , ayant  à 
leur  tête  M.  la  Tour-du-Pin,  ci-devànt  Archevêque. 
Non  content  de  prêcher  à fon  ancien  troupeau  l’in- 
civilme  ÔC  la  delbbeiflance  à la  Loi , il  fait  circu- 
ler encore  dans  des  écrits  incendiaires , le  dangereux 
poifon  de  fes  maximes.  On  ne  peut  point  révoquer 
en  doute  cette  affertion  , puifqu’il  eft  vrai  que  le 
îS  du  mois  de  Février,  il  fut  remis  fur  le  bureau 
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des  Amis  de  la  Conftitution,  féant  à Vic-Fezen- 
fac , un  paquet  revêtu  du  fceau  de  M.  la  Tour-du-  . 
Pin  , à l’adreffe  de  l’Archiprêtre  du  lieu.  Nous 
avons  pris  copie  de  trois  pièces  qui  y étoient  inclu- 
fes.  Il  fuffit  d’en  faire  là  leâure , pour  concevoir 
de  ces  trames  anti-patriotiques  toute  l’indignation 
qu’elles  méritent* 


Copie  de  la  première  Lettre  renfermee 
dans  le  paquet  dénoncé  par  les  Amis  de 
la  Confiitution  de  Vic-F eienfac. 

On  nous  a demandé,  M.  l’Afthiprêtre , un  mo- 
dèle de  lettre  au  fieur  Barthe  , & une  déclaration 
'des  fidelles  fur  la  circonftance  aftuelle  ; je  vous  les 
envoie.  La  lettre  eft  partie  après  avoir  été  com-' 
muniquèe  à plufieurs  Eccléfiaftiques  5 on  n a pas 
pu  attendre  les  fignatures.  On  figne  à force  la 
déclaration  à Auch  ; des  copies  répandues  à pro- 
pos  Sc  confiées  à des  gens  sûrs  , rapporteroient 
■ beaucoup  de  fignatures.  Reçois  l’aiTurance  de  tous 
mes  fentimens. 

Ce  14. 


) 


Copie  de  là  Lettre  écrite  au  Jieur 
Barthe, 

V O U s veriez , Monfieur , d’étre  nommé  à un 
Evêché  qui  n exifte  pas  dans  la  Chrétienté , celui 
du  Département  du  Gers.  Vous  avez  été  choifi 
pour  remplacer  un  Evêque  qui  n’a  point  quitté  Ton 
Siégé  , &:  ne  peut , ni  ne  veut , ni  ne  doit'-  le  quit- 
ter. Vous  avez  été  élu  par  une  AlTemblée  évidem- 
ment incompétente  , puifque  l’Eglife  ne  lui  a pas 
confie  le  droit  de  lui  prefenter  des  (lijets  : vous  fe- 
riez donc  fchifmatique  par  votre  acceptation  ^ ü 
nous  feroit  donc  impofîible  de  communiquer  avec 
vous  5 &:de  vous  reconnoître  pour  premier  Pafteur 
du  Diocefe.  Votre  confécration  feroit  un  facrilége, 
& l’exercice  de  l’Epifcopat  dans  lequel  vous  feriez 
intrus  ^ accumuleroit  fur  vous  les  profanations  6c 
les  anathèmes.  Nous  airrions  à croire  que  vous  ferez 
des  férieufes 'réflexions , ÔC  que  vous  ne  confentirez 
pas  à venir  ravager  un  troupeau  qui  ne  peut  jamais 
vous  appartenir , Ôc  que  nous  défendrons  avec  tout 
le  zele  que  doit  nous  infpirer  notre  amour  pour 
la  Patrie  ôc  pour  la  Religion.  Nous  vous  conju- 
rons 5 Monfieur , d’avoir  pitié  des  âmes  de  tant  de 
fîdelles  ^ ils  font  tres-dècides  à ne  pas  vous  recon- 
noître pour  leur  Evêque  : ils  favent  qu’en  ceffant  d’ê- 
tre fous  la  conduite  des  Pafteurs  légitimes , ils  cef- 
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feront  d’être  membres  de  FEglife.  Ils  font  perlliadés 
qu’il  ne  peut  y avoir  des  raifons-  de  rompre  Tunité , 
parce  qu’il  ne  peut  y avoir  des  raifons  de  fe  mettre 
hors  des  voies  du  falut.  Ils  n’ignorent  pas  que  leur 
Archevêque  n’a  point  donné  fa  démiffion , ÔC  que 
s’il  la  donnoit,  l’Egiife  feule  pourroit  l’accepter, 
parce  que  l’Eglife  feule  peut  le  deftituer , comme 
elle  feule  a pu  l’inftituer. 

Nous  ne  vous  dirons  pas , Monfîeur  , que  dans 
les  principes  de  la  Conftitution  civile  qui  vous  a 
donné  à l’Epifcopat  les  prétendus  droits  que  vous 
voudriez  en  vain  exercer  parmi  nous , votre  élec- 
tion eli  nulle , s’il  eft  vrai , comme  l’ont  alTuré  plu- 
fieursÆleéieurs , que  M.  l’Archevêque  d’Auch  avoit 
au  fécond  fcrutin , êc  peut-être  même  au  premier , 
la  pluralité  abfolue  des  fuiSrages , ÔC  qu’il  n’y  a eu , 
pour  le  déclarer  inéligible , aucune  délibération  ^ 
mais  nous  vous  obfervons  que  toute  délibération  à 
cet  égard  eût  été  nulle  car  la  Loi  ne  lui  ayant  pas 
refdfé  l’éligibilité , il  ne  pouvoir  en  être  privé  par 
la  volonté  arbitraire  de  quelques  Eleéleurs. 

Nous  cherchons  donc  en  vain , Monfîeur , les 
principes  des  rapports  que  vous  pourriez  avoir 
avec  l’Eglife  d’Auch  ^ il  n’en  exiftè  aucun , 5c  nous 
nous  faifons  un  plaifïr  de  penfer  en  conféquence 
que  vous  ne  voudrez  pas  troubler  notre  tranquil- 
lité compromettre  la  vôtre.  La  voix  de  votre 
ccnfcience  fera  feule  écoutée , , nous  l’efpérons  ^ 
c’eft  dans  cette  confiance  que  nous  avons  l’hon- 
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fteur  d’être  , Mônfîeur , vos  très-humbles  5c  très- 
obéiflans  ferviteurs , 


Les  Ecclésiastiques  du  Diocese  d’Aüch. 


Copie  d'une  Lettre  fans  jîgnature  écrite 
de  la  main  de  t Ahbé  Terrade  , adrejfée 
à r Archipr être  de  Kic  , avec  ü envoi  de 
plufieurs  exemplaires  intitulés  : Conji- 
dérations  fuccintes  fur  la  conduite  que  ‘ 
nécejjite  ü état  actuel  de  VEglife  de  Fran-^ 
ce  ; le  fécond  , Dialogue  entre  un  Curé 
& un  Electeur  j le  trôifieme  , Lettre  de 
M.  à fon  frere'j  membre  du  Corps  élec^ 
toral. 

) 

<_ 

ENVOYEZ  les  boîtes  quand  vous  aurez  com- 
modité  On  dit  que  les  Electeurs  font  décidés 

à faire  l’éleâiion  demain...  Ne  feroit-il  pas  à propos 
que  cette  éleâiion  faite  , vous  ôc  tous  les  Prêtres 
en  particulier , vous  écrivilîîez  une  lettre  de  fou-> 
milTion  à notre  Prélat  ? Il  fut  à Vêpres  hier  ^ il 
voulut  parler  au  peupla , on  battit  la  cailfe , & fon 
applaudit  aux  fophifmes  que  les  impies  font  enten- 
dre dans  l’Eglife Votre  ami  a reçu  votre  nou- 

velle déclaration.  Deo  grattas,*,.  Il  vous  fait  dire  ^ 
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ainH  qu’au  Med.*,  à vous  feuls , que  votre  côeür  doit 
vous  dire  d’où  vient  la  lettre  de«..  à fon  frere  ^ 
Eledeur.  Salut.  14. 

, I ■■■■.  . ..  ■ , .._^=3g9. 

Déclaration  propofée  par  le  ci-devant 

Archevêque  aux  F idèlles  du  Diocefe.  > 

Nous  foulTignés  /déclarons  qu’il  ne  nous  fera  ja- 
mais pofîible  de  reconnoître-pourptemier  Pàfteur 
’de  ce  Diocefe  le  fieur  Barrhe , dont  la  nomination 
ou  éleftion  eft  éviderriment  nulle.  5c  fchifmatique  , 
tant  que  le  légitime  Evêque  n’aura  ni  été  dépofé 
par  l’Eglife , ni  dépouillé  en  vertu  d’unë  démiflion 
librement  donnée  5c  canoniquement  acceptée. 
Nous  regardons  la'  confecfatlon  qu’il  pourra  obtenir 
comme  facrilege,  5c  fon  entrée  dans  le*  Diocefe. 
comme  une  intrufion , 5c  nous  déclarons  ne  vou- 
loir jamais  communiquer  avec  umhomme  frappé 
des  anathèmes  de  l’Eglife  , ôc  qui  accumuleroit  fur 
fa  tête  les  profanations  , s’il  exerçoit  les  fonéfions 
de  l’Epifcopat , dont  il  fe  rendroit  indigne  par  fon 
fchifme.  ' * 

Nous  éfpérons  qu’il  ne  viendra  pas  ravager  un' 
troupeau  qui  ne  peut  jamais  être  le  lien  5 5c  nous 
fommes  décidés  à le  repoulTer  avec  le  zele  que  doit 
nous  infpirer  notre  amour  pour  la  Patrie  5c  pour 
la  Religion.  ' . 
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Nous  favons  qu’en  ceffant  d’être  fous  la  conduite 
des  Pafteurs  légitimes , nous  celTerions  d’être  mem- 
bres de  l’Eglife  : il  eft  évident  qu’il  ne  peut  jamais 
y avoir  de  raifon  de  rompre  l’unité  ôc  de  faire  le 
fchifme  , puirqu’il-ne  peut  jamais  y avoir  de  rai- 
fon de  fe  mettre  hors  de  l’Eglife , 6c  par  confé- 
quent  hors  des  voies  du  falut.  Notre  Archevêque  n’a 
point  donné  fa  démilTion  3 il  ne  peut  ni  ne  doit 
la  donner  ^ s’il  la  donnoit , l’Eglife  feule  pourroit  ' 
l’accepter , parce  que  l’Eglife  feule  peut  le  defti- 
tuer  5 comme  elle  feule  a pu  l’inh^ituer. , 

Tels  font  nos  principes  6c  nos  réfolutions , dont 
nous  efpérons , avec  la  grâce  de  Dieu,  ne  jamais 
nous  écarter , voulant  refter  enfans  fidelles  de  l’E- 
glife  Catholique  , Apoftolique  6c  Romaine. 


Castera  , Préfident  ^ Laffont,  Capfin  , 
Secrétaires, 


Réponse  aux  Lettres  répandues  par  M, 


la  Tour-du-Pin, 

E vois  avec  une  profonde  douleur,  Monfleur, 
qu’étant  deftiné  par  état  à inftruire  les  peuples  , 
à les  éclairer  fur  leurs  véritables  intérêts , à leur 
infpirer  un  faint  refpeâ:  pour  la  Puilfance  civile  , 
vous  faites  cependant  tous  vos  efforts  pour  égarer 
leur  foibleÇe  ^ leur  infînuer  des  maximes  funehes , 
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5c.  les  exciter  à la  révolte  contre  l’autorité  des 
■ Lois.  Eil-ce  là  cet  efprit  de  concorde  êc  de  cha- 
rité qui  devroit  vous  animer  ? Si  vous  aviez  pour 
votre  ancien  troupeau  un  amour  vraiment  évangé- 
lique y ne  craindriez-vous  pas  de  le  précipiter  par 
vos  écrits  incendiaires  dans  un  abîme  de  cala- 
mités ? Nous  nous  plaifons  à croire  que  des  excès 
aufTi  condamnables  vous  font  infpirés  par  des  con- 
feillers  fmiftres , qui  mettent  tout  leur  zele  à vous- 
tromper.  Car  fi  vous-même  vous  preniez  le  foin  de 
réfléchir  fur  les  principaux  devoirsqui  vous  font  re- 
commandés par  la  morale  divine , vous  vous  fou- 
viendriez  fans  doute  que  Jefüs-Chrift  a ordonné  à 
fes  Apôtres , ôc  en  leurs  perfonnes  , à leurs  fuc- 
- cefleurs , de  quitter  tout  pays  où  on  ne  voudroit 
pas  les  entendre.  Il  leur  a défendu  expreffément' 
d’y  refter  malgré  les  peuples , fe  gardant  bien  de 
leur  dire  que  la  place  qu’ils  occuperoient  feroit  ina- 
movible 5 indehruéfible  , 5c  que  perfonne  n’auroit 
jamais  droit  de  les  en  priver.  Bien  loin  de  les  exhor- 
ter à oppofer  une  réfiftance  coupable,  jufqu’à  pro- 
duire des  féditions , des  guerres  civiles , il  leur  a 
impofé  au  contraire  la  loi  d’obéir  aux  PuifTances , 
5c  de  refpe<B;er  religieuferaént  leur  volonté. 

Ainli  donc  , Monfieur,  au  lieu  de  crier  au 
fchîfme  5 à Terreur  , au  facrilege  ^ au  lieu  d’avan- 
cer, pour  égarer  le  peuple , que  TBgHfe  qui  vous 
a inflitué  peut  feule  vous  defiituer  , prêchez 
plutôt , d’après  les  principes  de  la  raifon  K de 
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l’Evangile,  que  la  Nation  peut  inconteftablement 
rejeter  de  fon  fein  tout  individu  qui  ne  veut  pas  fe 
foiimettre  aux  Lois  faites  ÔC  établies  par  la  géné- 
ralité des  individus  ^ publiez  qu’étant  le  véritable 
Roi ^ le  véritable  Souverain,  elle  a le  droit  im- 
prefcriptible  d’ôter  à un  rebelle  à fes  Lois , les 
fonélions  ^ les  emplois , le  territoire  qu’elle  lui 
avoir  confiés  ^ car  le  territoire  appartient  évidem- 
ment à la  Nation,  ôc  non  à l’Evêque  que  Jefus- 
Chrift  n’a  créé  tel  que  par  rapport  à elle. 

^ Ces  vérités  vous  font  familières , Monfieur  j à 
n’écouter  que  la  voix  de  votre  confcience  dans  le 
lilence  des  pafiions , elle  vous  commanderoit , fans 
doute  , de  vous  éloigner  de  votre  ancien  troupeau , 
plutôt  que  de  l’expofer  par  un  entêtement  funéfte 
à toutes  les  horreurs  qui  accomspagnent  les  difien- 
tions  civiles.  Mais  nous  devinons  le  principe 
d’une  réfiftance  fi  foutenue.  Que  dis-je  ? pouvons- 
nous  en  douter  ? Quand  nous  confultons  les  ex- 
prefllonsde  votre  lettre',  elle  nous  démontre  d’une 
maniéré  manifefte , qu’en  vous  afiurant  d’un  nom- 
bre fuffifant  de  fignataires , vous  n’aviez  d’autre 
intention  que  de  lever  l’étendard  de  la  révolte. 
Sous  prétexte  que  la  Religion  étoit  attaquée , vous 
vouliez  foulever  le  peuple  en  votre  défenfe  : ainfl 
vous  efpériez  retrouver  fous  les  ruines  de  la  liberté 
vos  prérogatives  & vos  anciennes  richeffes  j par- 
lant^au  nom  du  Ciel , vous  ne  fongiez  qu’aux  in- 
térêts de  la  terre  , & tandis  que  vous  aifeé^iez  de 
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rerfèr  des  larmes  fur  des  brebis  qui  vous  échap- 
poient , vous  les  encouragiez  de  la  voix  à s’armer 
du  poignard  du  fanatifme. 

Oui , c’eft  là  5 «Monlieur  j le  but  que  vous  pro- 
polèz  y lorfqu’abufant  de  la  crédulité  du  peuple  y 
, vous  lui  pronoftiquez  la  ruine  de  la  Religion , 6c 
que  vous  lui  peignez  comme  un  loup  ravifleur, 
votre  iuccefleur  dans  les  fonctions  faintes  de  l’E- 
pifcopat.  Mais  c’eft  en  vain  que  vous  employez 
tour-a-tour  la  calomnie  éc  l’appareil  hyprocrite  du 
fanatifme  6c-  du  faux  zele  \ c’eft  en  vain  que  vous 
alfociez  à vos  defleins  plufieurs  Eccléfiaftiques  de 
la  Cité  6c  des  environs  d’Aucb,  pour  repoulFer  loin 
/de  nous  l’Evêque  que  nous  avons  élu  : la  propa- 
gation des  bons  principes  oppôfés  aux  vôtres  , 
me  fait  efpérer  que  le  vœu  de  notre  cœur  ne 
fera  pas  trompé.  Car  enfin  y quelle  qualité  man- 
queroit-il  à fon  éleâion  pour  être  regardée  com- 
me illégitime  ? Si  le  Roi  pouvoit  préfenter  des 
fujets  à l’Eglife  , lui  qui  n’éfoit  que  le  repréfentant 
de  la  Nation  , à plus  forte  raifon  la  Nation  re- 
préfentée  par  elle-même  , peut-elle  le  faire  ? En- 
fuite  eft-il  douteux  qu’un  Evêque  puifte  commu- 
niquer à un  fimple  Prêtre  la  grâce  de  la  confécr^- 
tion  épifcopale  , lorfque  ce  Prêtre  lui  a été  pré- 
fenté  par  un  Corps  éleéforal  compofé  de  Prêtres 
6c  de  Laïques  ? Certes  , l’Affemblée  Nationale , 
en  adoptant  ce  mode  dans  la  nomination  des  Curés 
6c  des  Evêques , n’a  rien  créé  y n’a  rien  innové  ^ 

\ 
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elle  n’a' fait  que  tirer  de  l’oubli  les  anciennes  re-’ 
gles  de  difcipline  que  les  abus  les  plus  criminels 
avoient  profcrites  ; & fi  vous  n’êtes  pas  convaincu 
de  la  vérité  de  ces  principes  j parcourez  les  pre- 
miers & les  plus  beaux  fiecles  de  l’Eglife  , con- 
fultez  les  réglés  qui  ont  été  conftamment  pbfervées 
dans  les  éleftions  des  Evêques , vous  n’en  dé- 
couvrirez pas  un  feul  qui  n’ait  été  élu  par  la  volonté 
générale  ÔC  libre  des  Fidelles  affemblés.  Le  nou-J 
vel  Evêque  recevoir  l’inftitution  canonique  du  Mé- 
tropolitain 5 le  Métropolitain  lui-nieme  la  recevoir 
des  Evêques  de  la  Province  , 8c  l’on  ne  regardoit 
ni  les  uns  ni  les  autres  comme  intrus  dans  l’Eglife , 
quoiqu’ils  ne  la  reçUlTent  pas  de  1 Eveque  de  Rome.  ^ 
Sans  remonter  même  à l’origine  de  1 Eglife  , lifez 
encore  le  fécond,  Difcours  de  l’Abbé  Fleury  fijr 
rHiftoirc  Eccléfiaftique  , édition  de  Paris  de  l’an- 
née 177Z5P.445  vous  verrez  qu’on  facroit  le  nouvel 
Evêque  , qu’on  le  mettoit  en  fonctions  mais  on 
avoir  tellement  égard  au  confentement  du  peuple  , 
que  s’il  refufoit  de  recevoir  un  Evêque  , on  ne  l’y 
contraignoît  pas  , & on  lui  en  donnoit  un  autre  qui 
lui  fût  agréable.  Confidérez  le  grand  nombre  d E- 
vêques  que  cette  Hiftoite  nous  pré  fente  : ferons-  , 
nous  fchifmatiques  , parce  que  nous  imiterons  les 
faints  Prélats  fur  ;ce  point  de  difcipline  ? Conful- 
tez  la  Pragraatique-fanéfion  de  Charles  VII  en 
438','-  qui  fixe  les  droits  du  peuple  & ceux  de 
l’Eglife  dans  les  éleâions  des  Evêques;  elle  ne  peut 
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^ous  être  fufpeaei,  puifqu’elle  eft  l’ouvragedes  Evê- 
ques de  France  , des  Députés  du  PapeEugene , ÔC  " 
du  Concile  général  de  Bâle.  Voypz  encore  le  réful- 
taî  de  l’AfTemblée  du  Clergé,  qui  fut  tenue  à Tours 
en  1 5 1 1,  fous  Louis  XII.  D’après  les  autorités  que 
îe  viens  de  vous  citer , abandonnez  l’inique  con- 
cordat où  fe  fondent  vos  prétentions  ^ vous  fa- 
vez  qu’il  fut  le  fruit  des  manœuvres  les  plus 
odieufes. 

C’eft  à vous  maintenant  que  je  m’adreffe , Ci- 
toyens religieux , mais  faciles  à féduire.  Quand  j’ai 
tèrraffé  votre  ex-Archevêqueparla  force  des  raifon» 
les  plus  convaincantes  , croiriez-vous  encore  vous- 
mêmes  que  nos  Repréfentans , par  la  Conftitution 
civile  du  Clergé , n’ont  pas  refpeâé  inviolablement 
le  dépôt  de  nos  dogmes  ? Pourriez-vous  vous  per- 
fuader  que  lî  la  Religion  étoit  en  danger , le  Pape 
qui  a été  vivement  follicité  par  nos  Evêques , s’im- 
posât la  loi  du  plus  profond  lîlence  ? Ah  ! puilqu’il 
fe  tait , 6c  qu’il  ne  lance  pas  les  foudres  de  l’ex- 
communication , croyons  fermement  qu’en  'con- 
damnant nos  Evêqiles  , il  fait Tapologie  tacite  de 
nos  Légillateurs.  Eclairés  déformais  par  la  vérité  , ' 
défiez-vous  donc  de  toutes  les  menées  fourdes  de 
ceux  qui  dirigent  vos  confciences , Sc  ne  voyez 
dans  des  prefTentimens  dangerei^  qu’ils  réveillent 
en  vous  , que  les  fuggeftions  de  l’intérêt  perfonnel 
qui  les  égare.  Imaginez-vous  qu’il  exifte  entre  plu- 
fieurs  Evêques  Sc  plufîeurs  Çurés  une  ligue  , une . 


( 15  ) 

coalition  anti-civique  : ce  qui  le  prouve  , c’eft 
ridentitédes  moyens  qu’on  a employés  dans  toutes 
les  Villes.  Vous  avez  vu  à Auch  les  femmes  alar- 
mées du  péril  imaginaire  de  la  Religion  , s’affem- 
bler*,  fe  récrier  5 fomenter  des  féditions  ^ vous 
avez  vu  à leur  fuite  les  valets , obéiflant  à la  même 
impulfion , venir  jurer  à M.  la  Tour-du-Pin  foumif 
lion  6c  fidélité  3 vous  avez  vu  le  ci-devant  Arche- 
vêque , égaré  par  ün  faux  zele  , bénir  ces  attrou- 
peméns  ÔC  leur  recommander  la  fermeté  dans  la 
défobéiffance  à la  Loi  ^ vous  avez  vu  , fous  fes 
aufpices , fe  former  une  aljbciation  incivique , qui , 
fous  le  nom  fpécieux  des  Amis  de  la  Paix  , apprê- 
toit  les  horreurs  d’une  guerre  civile.  Eh  bien  ! 
peuple  bon  Ôc  toujours  trompé  , ces  infinuations 
perfides , ces  trames  fanguinaiires , on  les  a mifei 
également  en  jeu  dans  d’autres  Cités  , pour  te'" 
porter  à la  révolte  ^ mais , grâces  au  Ciel , tous  les 
projets  ont  été  déjoués , toutes  les  machinations 
ont  été  découvertes  : les  braves  Gardes  nationales 
ont  dilTipé  promptement  ces  orages , 6c  toi-même  ^ 
tu  as  eu  le  plaifir  de  voir  les  foldats  patriotes  de 
la  ville  d’Auch  s’emprefler  de  ratifier  le  ferment 
de  leur  patriotifme. 

Eh  ! quel  feroit  l’état  déplorable  de  la  France  , 
fi  les  efprits  s’abandonnoient  à l’impulfion  des 
Prêtres  fanatiques  ? Bientôt  les  droits  de  la  nature 
& de  l’humanité  feroient  impitoyablement  violés. 
Le  pere  armé  contre  le  fils  ^ le  fils  couvert  du  fang 


' ' V 

(16,) 

de  fon  pere , l’ami  affaffinant  fon  ami,  la  fœur 
plongeant  le  couteau  dans  le  cœur  de  fon  frere, 
ce  vafte  Empire  change  dans  un  moment  en  un 
vafte  tombeau  y voila  la  fcene  d’horreur  que  nous 
aurions- pour  prix  de  notre  foiblefle  ! 

^ Frémiflez  à ces  idées , dignes  Patriotes  , véri- 
tables Français.  Si  nos  peres  le  font  égorgés  pour 
les  intérêts  de  leurs  Prêtres  , gardez-vous  d’imiter 
un  fi  coupable  exemple.  Connôifiez  mieux  le  vœu 
de  notre  Religion  fainte  ^ elle  ne  nous  recommande 
que  des  fentimens  de  paix  ^ de  bienveillance  ôc  de 
fraternité.  Ainfi  quoique  divifés  d’intérêts  5c 
d’opinions  , rapprochez-vous  les  uns  des  autres  à 
la  voix  de  la  morale  divine  y immolez-lui  toutes 
vos  prétentions  5c  vos  refientimen?  ^ 5c  fi  vous 
vous  livrez  encore  à l’impulfion  de  la  rivalité  , que 
ce  ne  foit  que  dans  l’exercice  des  vertus  chrétiennes 
5c  politiques.  ; / 

^ LAP  LAI  NE  , Préjldent. 

M O N L A U R fils  , 
Longchamps, 

t-  A D R I X, 

Beaugrand, 


Secrétaires, 
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Copie  de  la  ‘Lettre  écrite  à M.  Barthe  , 
nommé  Evêque  du  Département  du 
..  Gers*  ' 

M O N s I È.U  R , 

I L nous  eft  parvenu  du  Club  des  Amis  de  la 
Conftitution , feant  à Vic-Fezenfac  , un  paquet 
' contenant  une  Lettre  intitulée  , Copie  de  la  Lettre 
écrite  à M.  Barthe  , & ayant  pour  fignature  ces 
mots  vagues , les  Eccléjiaftiques  du  Diocefe  d'Auch* 
Cette  Lettre  eft  accompagnée,  d’une  prétendue 
déclaration  des  fidelles  du  même  Diocefe , que  ^ 
l’on  fuppofe  5 par  le  menfonge  le  plus  groftiere- 
ment  combiné , avoir  fouferit  à tous  les  faux 
principes  ôc  les  allégations  ridicules  que  renferme 
la  Lettre  ci-deflus  énoncée.  . 

Le  Club  de  Vic-Fezenfac,  convaincu  par  le 
Iceau  dont  le  paqifet  étoit  revêtu , que  c’étoit  un 
nouveau  fruit  du  fanatifme  de  la  Tour-da-Pin  , 
fe  propofe  d’expofer  au  grand  jour  ces  machina- 
tions perfides , qui  ne  tendent  à rien  moins  qu’à 
allumer  les  torches  d’une  guerre  civile , & doit 
vous  raftürer  fur  la  faufleté  des  dangers  dont  on 
vous  menace  , en  mettant  exaâ:ement  fous  vos 
yeux  la  vérité  des  faits.' 


( ) 

Vous  permettrez  , Monfieur , à notre  tendreffe 
filiale  9 de  nous  joindre  à cette  partie  de  votre 
troupeau  ^ pour  faire  éclater  les  tranfporcs  una- 
nimes de  notre  indignation  , à la  vue  des  manœu- 
vres coupables  que  pratique  contre  vous  l’ex- 
Evêque  du  Département  de  Gers.  Oui , c’eft  en 
vain  qu’il  met  en  jeu  tous  les  relTorts  de  l’hypo- 
crifie  ôc  du  faux  zele  , tous  fes  projets  feront  dé- 
joues 9 tous  fes  artifices  feront  dévoilés , ôc  la 
maïTe  des  Citoyens  honnêtes  prévaudra  confrè  la 
ligue  des  paflions  injuftes.  Peut-être  que  la  Let- 
tre mentionnée  vous  eft  parvenue  avec  fon  ap- 
-pendice  ^ peut-être  que  le  tiffu  des  calomnies  Ôc 
des  impoftures  qui  y font  répandues,  a Jeté  dans  ' 
votre  efprit  prévenu  la  défiance  &:  les  alarmes  : 
mais  quand  bien  même  il  feroit  vrai  que  le  men- 
fonge  ôc  le  crime  fuflent  capables  d’ébranler  le 
courage  de  la  vertu,  dctpurnez  un  inftant  vos 
regards  de  deflus  vos  ennemis,  & n’envifagez 
que  les  tranfports , l’admiration  & l’amour  d’un 
grand  peuple  ami  de  la  paix  ôc  de  la  Confiitution 
dont  le  vœu  le  plus  ardent  eft  de  pouvoir  vous 
placer  à fa  tête  dans  la  carrière  de  la  religion  ôc 
du  patriotiftne.  Ainfi  donc , fans  concevoir  aucune 
alarme , laiftez  s’exhaler  ce  poifon  peu  dange- 
reux , dont  l’orgueil  ôc  le  fanatifme  terraftes  s’ef- 
forcent vainement  de  ternir  vos  talens  ôc  vos  Vertus 
évangéliques. 

D’ailleurs , vous  le  favez , quand  on  eft  aftez 


( 19  ) 

couragèux  pour  dire  la  vérité  , on  doit  s’attendre  a 
voir  s’élever  fur  fa  tête  des  orages  excités  par  l’in- 
térêt. Vous  avez  une  connoiffance  trop  approfon- 
die du  caraéfere  des  hommes , pour  ignorer  qu’ils 
calomnièrent  d’abord  les  bienfaits  de  ceux  qui  leur 
apportoient  la  lumière  ^ rappelez  les  exemples 
des  génies  les  plus  éclairés  6c  les  plus  vertueux , 
6c  félicitez-vous  d’avoir  avec  eux  de  nouveaux 
traits  de  reflemblance.  Un  temps  viendra  , ôc  ce 
temps  n’eft  pas  éloigné , où  les  efprits  courbés 
encore  fous  le  joiig  des  préjugés  6c  la  tyrannie 
des  opinions  , reprendront  enfin  l’attitude  mâle  de 
la  liberté.  .Combien  alors  vont-ils  vouer  une  haine 
fende  aux  Miniftres  du  menfonge  qui  les  avoient 
égarés  ! Combien  alors , au  contraire , béniront-ils 
la  mémoire  de  ceux  qui  j malgré  leurs  blafphêmes, 
les  forcèrent  à devenir  heureux  & fibres  ! 

Vous  aurez  fans  doute  part  à ces  hymnes  de 
reconnoiflance  , ô vous  dont  l’héroïfme  patrioti- 
que défendit  fans  relâche,  par  des  écrits  courageux, 
le  berceau  de  la  patrie  renaiffante  ! Achevez , nous 
vous  en  conjurons  ^ mettez  le  fceau  à l’intrépidité 
qui  vous  caraéliérife , en  vous  unifiant  bientôt 
par  un  nœud  indifibluble  aux  brebis  fidelles  qui 
vous  appellent.  C’efi:  peu  d’admirer  l’énergie  de 
votre  civifme , c’efl:  peu  d’entretenir  au  fein  de 
cette  cité  la  paix  ÔC  l’harmonie  ^ fe  couvrant  d’une 
nouvelle  gloire , les  différentes  compagnies  for- 
mant la  Légion  de  la  ville  d’Auch , pour  diffiper 
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auflî-tôt  un  orage  naiffant , fe  font  empreffées  de 
renouveler  fur  l’Autel  de  la  Patrie  le  ferment 
d’être  fidelles  à la  Nation  , ôc  de  favorifer  fur-tout 
l’exécution  des  Décrets  concernant  le  Clergé  de 
France.  Voilà  la  vérité , Monfiéur  , voilà  le  digne 
troupeau  dont  vous  êtes  le  nouveau  Pafteur , nous 
aimons  à nous  perfuader  que  la  nouvelle  de  fon 
raffermiffement  dans  les  bons  principes , fera  fur 
votre  cœur  paternel  l’impreflion  la  plus  touchante. 

LAPLAIGNE,  Fréfidmt. 

BeAUGRAND  J 

LoNGCHAMPS  J 

Monlaur  fils  , 

l.ADRIX. 


^ Secrétaires, 


